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Depuis des milliers d'années, l'humanité a utilisé diverses ressources trouvées dans son 

environnement afin de traiter et soigner toutes sortes de maladies (Athamena, 2009). Dans 

le monde, près de 80% de la population a recours aux plantes médicinales parce qu’elles 

ont pu démontrer une réelle efficacité (Benaissa, 2008).  

Une des originalités majeures des végétaux réside dans leur capacité à produire des 

substances naturelles très diversifiées. En effet, à côté des métabolites primaires classiques 

(glucides, protides, lipides, acides nucléiques), ils accumulent fréquemment des 

métabolites dits secondaires dont la fonction physiologique n’est pas toujours évidente 

mais représente une source importante de molécules utilisables par l’homme dans des 

domaines aussi différents que la pharmacologie ou l’agroalimentaire (Jean et al., 2005).  

Les métabolites secondaires sont produits en très faible quantité, dont plus de 200000 

molécules ont été identifiées. Classés selon leur appartenance chimique en composés 

phénoliques, alcaloïdes et terpénoïdes (Amas, 1997). Selon leurs origines biosynthétiques, 

les métabolites secondaires des plantes sont repartis en trois grand familles chimique : les 

composé aromatique (phénolique, l’acide shikimique ou les dérivés d’acétate), les 

terpénoïdes et stéroïdes, les composés azotés ou alcaloïdes.  

Ces métabolites secondaires ont des fonctions très importants pour la survie et la 

propagation des plantes qui les produisent, comme signaux chimique, pour défendre leur 

producteur contre les herbivores et les pathogènes, comme ils participent à des réponses 

allélopathiques (compétition entre les plantes pour la germination et croissance), Certains 

assurent une protection contre les radiations solaires et d’autre encore facilitent la 

dispersion du pollen et des graines (Jean et al., 2005). Les métabolites secondaires sont 

aussi très exploités par l’homme dans les différents domaines : dans le domaine culinaires 

comme colorants et arômes, dans le domaine agricole comme herbicides et dans le 

domaine médicinale comme antibiotiques, antioxydant, drogues…..etc. (Bruneton, 1993 ; 

Krief, 2003). 

Parmi ces substances nous nous sommes intéressés aux alcaloïdes, En raison de leur 

activité biologique puissante, bon nombre des quelque 12 000 alcaloïdes connus ont été 

exploités comme produits pharmaceutiques, stimulants, narcotiques et poisons. Si la notion 

d’alcaloïde est assez récente, la connaissance de la toxicité et des propriétés des plantes et 

des drogues à alcaloïdes est très ancienne : depuis des siècles, voire plusieurs millénaires 



 

 

beaucoup de composés sont employés soit pour la guérison, soit comme poison, soit 

comme excitant. (Ex : la belladone) (Dalton, 1979). 

En 1803, Charles Derosne, pharmacien et industriel français, est le premier à isoler un 

alcali végétal en extrayant de l'opium un mélange de narcotine et de morphine, mais il 

attribue la nature alcaline de son extrait à des résidus de préparation (Bruneton, 1999). 

Entre 1817 et 1820, deux pharmaciens français, Pelletier et Caventou, découvrent une 

impressionnante série de composés actifs : caféine, émétine (de l'ipéca), strychnine (de la 

noix vomique), quinine (de l'écorce de quinquina) ; l'élucidation des structures chimiques 

des alcaloïdes ne débute qu'en 1870 avec celle de la plus simple, par Schiff. (Bruneton, 

1999). 

L’isolement, au début des années cinquante, de la réserpine et le succès thérapeutique 

de celle -ci ont incité les phytochimistes à explorer systématiquement ce vaste domaine des 

alcaloïdes: le nombre des structures décrites ne cesse de progresser et les données 

structurales, biosynthétiques, synthétiques ou pharmacologiques sont maintenant tout à fait 

considérable (Lin et al, 1984). 

Au début du 19ème siècle, le terme d’alcaloïde a été introduit par W. Meisner, pour 

désigner des substances naturelles réagissant comme des bases, ce terme est dérivé de 

l’arabe al kaly qui signifie la soude et de grec eidos qui signifie l’aspect (Bruneton, 1999). 

Les alcaloïdes sont des composés organiques azotés d’origine naturelle, le plus souvent 

végétale, plus ou moins basiques, de distribution restreinte et dotés à faible dose de 

propriétés pharmacologiques marquées ; ils agissent comme des bases, comme des alcalis, 

ceci étant dû à la présence d’azote (Cordell, 1981). Les alcaloïdes  se présentent le plus 

souvent sous l’aspect de cristaux, insolubles dans l’eau mais soluble dans les solvants 

organiques (François, 2011).  De nombreux chercheurs ont pensé que des alcaloïdes 

avaient pour origine le seul règne végétal. Mais, avec la multiplicité des temps  un certain 

nombre d'alcaloïdes a été isolé chez certains animaux (Mann et al, 1994). 

Ainsi, On divise  les alcaloïdes en trois genres : les alcaloïdes vrais, les proto-alcaloïdes 

et les pseudo-alcaloïdes. 

 

Les alcaloïdes vrais substances d’origine naturelle et de distribution restreinte, de 

structure complexe azotée et de caractère basique. Ils existent dans les plantes soit sous 



 

 

 

  

forme libre soit sous forme de sels, soit comme N-Oxyde (Badiaga, 2011). Ayant pour 

origine biosynthétique un acide aminé, ils sont dotés d’une activité pharmacologique 

significative. La plus par présente un azote inclus dans un hétérocycle (Jean, 1996). 

Les pseudo-alcaloïdes même caractéristiques que les vrais alcaloïdes, les pseudo-

alcaloïdes  ne sont pas dérivés d'acides aminés (Bruneton . 1999). Les alcaloïdes stéroïdes 

et les purines sont les représentants principaux de cette classe d'alcaloïdes (Cyril, 2001). 

Il s’agit  dans la plupart des cas étudié, que ce sont des dérivés d’isoprénoïdes 

(alcaloïdes terpéniques) et du métabolisme de l’acétate (Rakotonanahary, 2012) (Figure 

01). 

 

Figure 01 : structure de quelques pseudo alcaloïdes 

Proto alcaloïdes sont des amines simples dont l’azote n’est pas inclus dans un hétérocycle, 

basiques, élaborés in vivo à partir d’acide aminé,  Ils dérivent aussi d'acides aminés. Ils 

sont souvent appelés « amines biologiques » et sont solubles dans l’eau (Badiaga, 2011) 

(Figure 02). 

 

 

 



 

 

 

Figure 02 : Structure de quelques proto alcaloïdes 

L’étude sur la localisation et la distribution des alcaloïdes montre qu’ils sont rarement 

libres dans la plante, ils existent sous forme de glycoses ou de sels d’acide citrique, 

malique, tartrique, etc. ou sont combinés avec les tanins (Bruneton, 2009). 

Le plus souvent situées dans les tissus périphériques : écorces (tige ou racine), 

téguments (graine). La Basicité et les actions anti-métabolismes de la majorité  de ces 

molécules imposent une répartition (stockage dans les vacuoles cellulaires), spécifique 

(laticifères)   ou non (Bruneton, 2009). 

En générale, les alcaloïdes sont produits dans les tissus en croissance : jeunes feuilles, 

jeunes racines. Puis, ils gagnent ensuite des lieux différents et, lors de ces transferts, ils 

peuvent subir des modifications.  

Ainsi, la nicotine, produite dans les racines, migre vers les feuilles. Dans  de 

nombreuses usines, les alcaloïdes se localisent dans les pièces florales, les fruits ou les 

graines, ces substances sont trouvées concentrées dans les vacuoles (Krief, 2003). Ce sont 

des composés relativement stables qui sont stockés dans les plantes en tant que produits de 

différentes voies biosynthétiques (Mauro, 2006). Au niveau de la plante, les alcaloïdes 

jouent un rôle essentiel dans la  protection  du végétale contre les animaux  come agents 

phytophages ; ils ont également la plus importante des rôles produit d’excrétion du 

métabolisme azoté, Substance de réserve, Régulateurs de croissance (Bruneton, 1999). La 

nicotine ne permet pas la croissance des larves du tabac. (Harborne et al., 1995).  

 

 



 

 

 

  

Selon Da conceicao, (2010) les alcaloïdes tout d’abord, ont des effets bénéfiques sur la 

plante synthétisante dont  ils régulent la croissance et le métabolisme interne végétaux, ils 

désintoxiquent et transforment les substances nocives au végétal, ils protègent la plante 

contre les rayons UV, comme ils ont des effets contre les herbivores (Mauro, 2006). 

Comme agent agricoles, les extraits des  alcaloïdes isolés et purifiés sont  également 

appliqués comme insecticide efficace dans des serres.  

Sur le plan  thérapeutique, les alcaloïdes  ont de nombreuses applications 

pharmaceutiques trouvées chez l’homme comme antalgiques (Morphine), vasodilatateurs 

(Vincamine), anti tumoraux (Taxol), spasmolytiques (Papavérine), émétiques (Emétine) et 

anti arythmiques (quinine) (Kone, 2009)(Figure 03).  Ils  sont aussi utilisés  dans plusieurs 

médicaments, qui affectent chez l’être humain le système nerveux particulièrement les 

transmetteurs chimiques tels l’acétylcholine,  la norépinephrine. 

                                       

Figure 03 : La Papavérine  

  

Dans de nombreux cas, il a prouvé que ces alcaloïdes servent de produits intermédiaires. 

Bien que nous ne savons toujours pas la fonction exacte des alcaloïdes dans les plantes. Il 

peut contenir plus de 100 usines alcaloïdes, mais en général, la concentration ne dépasse 

pas 10% du poids sec (Badiaga, 2011). 

Aujourd'hui, il est estimé à plus de 10.000 alcaloïdes différents isolés déjà à partir de 

sources végétales, animales ou microbiennes (Badiaga, 2011) (Figure 04,05 et 07). 

 

 



 

 

Pour les sources végétales, les alcaloïdes sont donc des composés essentiellement 

présents chez les angiospermes. Certaines familles ont une tendance marquée à élaborer 

des alcaloïdes : c'est vrais aussi bien chez les monocotylédone (ex : Amaryllidaceae, 

Liliaceae) que chez les dicotylédones (ex : Annonaceae, Lauraceae, Loganiaceae, 

Solanaceae, etc.). Plus rarement, ils sont présents dans tous les genres (Papaveraceae) 

(Bruneton, 1987). 

Certains alcaloïdes trouvés dans plusieurs espèces appartenant à des familles 

différentes, et parfois très loin taxonomiquement (Caféine), le plus souvent assez proche 

(Réticuline, Yohimbine). D'autres sont caractéristiques d'un type limité au sein de la 

famille (hysocyamine) ou un groupe d'espèces du genre (thébaïne), et certains sont 

étroitement spécifiques (Morphine) (Bruneton, 1987). 

En général, tous les mêmes alcaloïdes végétaux ont connaissance de l'origine de la 

génétique biologique commune, même si elle semble être des structures complètement 

différentes. Pour une plante donnée, la teneur en alcaloïdes peut être très inégale selon les 

organes, certains pouvant être dépourvus. Il n’est pas rare de constater des différences 

qualitatives répétées, des dispositifs différents de la même plante contiennent des 

alcaloïdes différents. Quinine est un exemple typique de ce cas, il s’accumule dans les 

graines et l'écorce Kurchi (Holarrhena pubescens), alors qu'il est absent de la littérature  

(Bruneton, 1987).  

Les alcaloïdes pourraient être considérés comme de nouvelles sources de ces produits 

naturels. Il s’agit de  Hyoscyamus muticus (Figure 04) et Scopolia carniolica (Figure 05) 

qui sont deux  plantes très abondantes dans le Sahara. Ces espèces végétales peuvent être 

valorisées comme source d’alcaloïdes (Étienne, 2005).  

Hyoscyamus muticus  

Cette espèce, originaire des régions désertiques d’Égypte et d’Iran, figure à la 

Pharmacopée indienne, à la Pharmacopée internationale et à la Pharmacopée belge. Elle est 

utilisée surtout comme source d’hyoscyamine et d’atropine : 0,5 à plus d’1 % d’alcaloïdes 

totaux dont 90 % d’hyoscyamine dans les feuilles (Étienne, 2005). 

 



 

 

 

  

 

Figure 04: Hyoscyamus muticus 

 

Scopolia carniolica  

C’est une plante d’Europe centrale, connue sous le nom de “Belladone de Hongrie”, parce 

que ses feuilles ont été substituées à celles de la Belladone. Les feuilles et les parties 

souterraines sont assez riches en alcaloïdes constitués par un mélange (Étienne, 2005). 

 

Figure 05 : Scopolia carniolica 

Il y a longtemps, les alcaloïdes considérés comme des produits du métabolisme des 

plantes processus seuls. En fait, certains animaux contiennent des structures alcaloïde. 

Dans certains cas, ce sont les produits formés à partir des alcaloïdes présents dans les 

végétaux inclus dans le régime alimentaire de l'animal, c'est celui des alcaloïdes 

pyrrolizidiniques présents chez certains papillons. Les arthropodes sécrètent les alcaloïdes 

à faible quantité dans leurs glandes exocrines.  



 

 

Nous pouvons citer les coléoptères, neuroptères. Ces alcaloïdes sont  de bas poids 

moléculaire (pyrrollidines, les pipéridines, les pyrroles, indolizidines, pyrazines), ils sont 

suffisamment volatils pour former des signaux chimiques, les éléments de défense 

(allomones) et communication (phéromones) (Bruneton, 2009). 

L'on rattache même aujourd’hui aux alcaloïdes des composés d’origine animale telle la 

batrachotoxine extraite de peaux de certains batraciens (dendrobates) et salamandres, ils 

sont très rares chez les mammifères. Certains insectes comme les fourmis (fourmis de feu 

ou solenopes invica), les coccninelles, les mille-pattes et certains organisme marins 

(unicellulaire ou les éponges) en contiennent également (Bruneton, 2009). 

       

    Figure 06 : Batrachotoxine                                 Figure 07 : Dendrobates 

 

Dans les sources microbiennes, les alcaloïdes sont exceptionnels chez les bactéries 

(ex :pyocyanine de Pseudomonas aeruginosa)(Figure 08), et assez rares  chez les 

champignons (moisissures) (ex : spordiesmines, roquefortine, psilocine etc) (Bruneton, 

1999). 



 

 

 

  

 

Figure 08 :   Pyocyanine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

But et objectif de ce travail  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

  

L’étude de la chimie des plantes est toujours d’une brûlante actualité malgré son 

ancienneté. Cela tient principalement au fait que le règne végétal représente une source 

importante d’une immense variété de molécules bioactives. Cette matière végétale contient 

un grand nombre de molécules qui ont des intérêts multiples mis à profit dans l’industrie 

alimentaire, en cosmétologie et en pharmacie. Parmi ces composés on retrouve, les 

coumarines, les alcaloïdes, les acides phénoliques, les tannins, les terpènes et les 

flavonoïdes (Bahorun et al., 1996). 

En Algérie, l’industrie pharmaceutique, mais également des médecins et des chimistes 

cherchent à mieux connaître le patrimoine des espèces spontanées utilisées en médecine 

traditionnelle. Leurs modes d'utilisation, leurs indications dans diverses pathologies ainsi 

les principes actifs sont étudiés depuis une vingtaine d’années (Maizak et al, 1993). 

C’est dans ce contexte, que notre travail s’est penché sur la valorisation d’un sous-

produit à haute valeur ajoutée, les écorces des racines d’Osyris alba, et cela à travers un 

ensemble de tests chimiques et  analyses qui permettent la détection, la  détermination de  

la  teneur  des alcaloïdes, molécules bioactives  à multi usage, ainsi  que l’évaluation de 

son pouvoir antioxydant en utilisant deux méthodes classiques : 

La méthode de  piégeage du radical libre DPPH  

La capacité  anti oxydante totale  C.A.T 
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Le travail qui fait objet de notre étude était réalisé au niveau de Laboratoire des Produits 

Naturels LAPRONA.   Adapté par l'équipe des analyses physicochimique des plantes et 

leurs propriétés nutritionnelles au Département de Biologie de l'Université de Tlemcen, 

Algérie.  

La présente étude s’est intéressée à la recherche, l’extraction et la détermination 

quantitative des alcaloïdes à partir des écorces  de la racine d’Osyris alba, ainsi la 

détermination de son pouvoir antioxydant en utilisant deux méthodes classiques très 

connues dans la littérature : la capacité antioxydante totale (C.A.T) et le piégeage du 

radical libre (D.P.P.H). 

1. Présentation du matériel végétal :  

Osyris alba (nommé aussi le Rouvet blanc) est une plante, toujours verte. Elle appartient 

également à la famille des Santalacées qui subdivisé en six ou sept types selon les 

classifications (Mabberley, 1997). C’est un arbre ou arbuste, dont la longueur est 

comprise entre 50 et 150 cm. Ces feuilles sont lancéolées ou lancéolées-linéaires. Le fruit  

charnu rougeâtre d’où vient le nom OSYRIS (Quezel et Santa, 1963). 

Cette espèce se développe sur le pourtour méditerranéen et que l'on trouve en Charente-

Maritime et dans le nord de la Gironde (Quezel et Santa, 1963). Elle est largement 

répandue dans le sud de l'Europe, en Afrique du Nord et en Asie du Sud-ouest et dans 

différentes localités en Turquie (Aronne et al, 1993). On la trouve dans toute la région 

méditerranéenne (Espèce méditerranéenne présente en altitude dans le Sahara central), 

assez commun dans le Maroc; la Tunisie ; l’Algérie et jusqu'à la Libye (Quezel et Santa, 

1963).Elle est également basée aussi en Espagne Osyris quadripartita. En Algérie, Osyris 

alba est très commune au Tell Algérien, mais très rare dans le secteur de Sahara centrale 

(Quezel et Santa 1963). Ce type formant également des peuplements denses qui se 

développent d'une manière commune dans une certaine mesure dans les forêts et les 

arbustes dans la région de Tlemcen. 

Les racines de cette plante naissent éparses sur de longs rhizomes qui rampent sous terre 

à une faible profondeur; elles consistent en fibres peu ramifiées. Les parties fines des 

racines portent des suçoirs qui pénètrent dans les parties souterraines des diverses plantes 

sur lesquelles il est parasite. Ses tiges et rameaux présentant des côtes. Elles sont vertes 



 

 

anguleuses à rameaux effilés, dont les fleurs naissent en grand nombre le long des rameaux 

dans leur partie supérieure. 

 

                         

 

 Les feuilles sont étroites, linéaires, lancéolées, nombreux,  petites, à une seule nervure ; 

Aiguës, pointues au sommet d'un vert bleuâtre et alternes (Figure 11). 

Le fruit est une drupe rouge de 8-10 mm à noyau blanc et d'abord charnus à la maturité. 

Ils se dessèchent ensuite rapidement et deviennent durs entourés par des petites feuilles 

allongées. La fructification de fruit sera en  août-septembre (Quezel  et Santa, 1963) 

(Figure 10). 

                          

 

Figure 09 : Racine d’Osyris alba 

Figure 10 : Les fruits d’Osyris alba 



 

 

 

  

Les fleurs sont petites (50-150 mm), dioïques ou monoïque, jaunâtres, odorantes (à 

odeur de miel), les mâles nombreuses, pédicellées. Forment des grappes axillaires le long 

des rameaux supérieurs ; quelque fois elles sont hermaphrodites. Elles se montrent du mois 

d'avril au mois de juin-Août (Ozenda, 1991) (Figure 11). 

                   

 

 

2. Préparation du matériel végétal :  

Les racines  d’Osyris alba ont été récoltés au mois de Février 2017 de la région de Beni 

Snous –Tlemcen-(Nord-Ouest Algérien). 

Ces racines ont subi une série de traitements pour l’obtention d’une poudre fine dont le but 

est d’extraire les alcaloïdes. 

Après avoir bien nettoyés des poussières et d’autres impuretés, les écorces  sont 

détachés des racines et séchées à l’abri de la lumière et l’humidité pendant quelques jours, 

Après L’échantillon est broyé  jusqu’à obtention d’une poudre fine. La poudre ainsi 

obtenue est conservée dans des flacons en verre étiquetés, bien hermétique à l’abri de la 

lumière vue son utilisation ultérieure. 

 

Figure 11 : La  partie aérienne  d’Osyris  alba (tige, rameaux, feuilles et fleurs) 

Figure 12 : Echantillon séché et broyé 



 

 

3. Matériels et méthodes appliqués  

3.1. Détermination de la teneur en humidité et de la matière sèche  

Le taux d’humidité est le rapport du poids perdu au cours du séchage au poids frais de 

l’échantillon, ce rapport est multiplié par 100 (Bergoin, 2005). 

 Principe : 

Dans une étuve réglée à une température de 100°C à 105°C et sous pression 

atmosphérique, on a effectué la dessiccation de l’échantillon à analyser jusqu’à l’obtention 

d’une masse pratiquement constante. On a utilisé des vases de tare on les plaçant dans un 

dessiccateur contenant le gel de silice qui sert à absorber l’humidité atmosphérique 

(Audigie et al., 1980). 

 Mode opératoire :  

Les vases de tare sont séchées au sein de l’étuve à 100°C pendant 30minutes. On a laissé 

les couvercles des vases inclinés. 

Peser les vases de tare avec leurs couvercles (P1), après leur refroidissement dans un 

dessiccateur pendant 20 à 30 minute ; 

Chaque vase est mené de 2g de l’échantillon moulu, on ferme avec  les couvercles et on les 

pèse (P2) ; 

 

 

les vases contenants les échantillons sont placés dans l’étuve  pendant 3heures à 105°C 

avec couvercles inclinés. Puis on mit  rapidement les couvercles afin de les refroidir dans 

le dessiccateur pendant 15 minutes  et on pèse (P3). 

Remettre les vases avec couvercles inclinés dans l’étuve durant 1 heure  et peser comme 

précédemment.  

La  différence entre deux pesées doit être inférieur à 2 mg, sinon l’opération est répétée 

jusqu’à l’obtention d’un poids constant.  



 

 

 

  

 

 

Expression des résultats :  

Le taux d’humidité (%)  d’un échantillon  de matériel végétal est donné par la formule 

suivante: 

Dont :  

P1 : masse en g de la vase de tare. 

P2 : masse en g de la prise d’essai avant séchage. 

P3 : masse en g de la prise d’essai après séchage. 

 

 

 

A partir de la teneur en humidité en peut déterminer le taux de matière sèche qui est donné 

par la formule suivante:   

 

 

 

 

Figure 13 : Détermination gravimétrique de la teneur en humidité par étuvage à 105°C 

Taux d’humidité (%) = [(P2-P3)/ (P2-P1)] x 100 

Taux de matière sèche (%) =100 - Taux d’humidité(%) 



 

 

3.2. Recherche et test phytochimique pour les alcaloïdes  

 Principe :  

L’examen  phytochimique permet de détecter la présence ou l’absence des alcaloïdes.  Il 

est réalisé, généralement sur des extraits  déjà préparés par épuisement à chaud (reflux 1 

heure) ou par macération à la température ambiante (12heures). 

Ils sont basés sur : les essais de solubilité, des constituants de la plante, vis-à-vis des 

solvants organiques de polarité différente: l’eau, l’éthanol, et  l’éther di éthylique ;  

Réaction de coloration et/ou  de précipitation.  

 Mode opératoire : 

Dans un ballon surmonté d’un réfrigérant 5g d’échantillon séché à l’air sont 

séquentiellement extraits par reflux  en utilisant 200ml de chaque solvant (eau distillée, 

éthanol et l’éther di-éthylique) Les extraits brutes sont filtrés, concentrés, à l’aide d’un 

rotavapeur, et stocker à 4°C et utiliser pour les analyses ultérieurs (Trease et Evans, 

1987). 

Dans un bain-marie on mélange 0.2ml de l’extrait aqueux, éthanolique, étherique avec 5ml 

d’une solution aqueuse de HCl préparée à 1%   (en utilisant un agitateur avec barreau 

magnétique).  

Après filtration un volume de 1ml du filtrat est traité par 3 gouttes du  tétra-iodo-mercurate 

de potassium connu sous le nom du réactif de Mayer, alors que l’autre quantité (1ml) est 

traitée par le réactif de Wagner. Une réaction positive se traduit par l’apparition d’une   

turbidité (+), ou  d’une floculation (++),  ou d’un  précipité (+++)  de couleur blanchâtre 

avec  le cas du réactif de Mayer ou noirâtre avec  le cas du réactif de Wagner (Sofowara, 

1993 ; Harborne, 1973). 

3.3.  Dégraissage de la poudre d’échantillon et obtention du tourteau : 

L’élimination de la matière grasse de la poudre d’échantillon à analyser est une étape clé 

qui précède l’extraction des  alcaloïdes,  elle est considérée comme un facteur 

d’optimisation de l’extraction des différents métabolites primaires et secondaires, les corps 

gras forment des émulsions  dans les solvants d’extractions et  on obtient des phases non 

miscibles  qui empêchent l’extraction totale des métabolites secondaires (Yu et Dahlgren, 

2005). 



 

 

 

  

Remarque : le mot tourteau signifie la poudre de plante dégraissée. 

Le dégraissage est effectué dans un extracteur de type soxhlet en utilisant un solvant 

organique  

Le n-hexane (spécifique pour les plantes), la durée du dégraissage dépend de la richesse de 

la plante en matière grasse, elle est entre 6h à 12h (Lecoq, 1965).  La poudre obtenues 

après le dégraissage est appelée le tourteau et elle va servir pour l’extraction des alcaloïdes 

(Figure 14).  

 

     

3.4. Extraction  sélective des alcaloïdes  

 Principe : 

L’extraction des alcaloïdes est basée sur le fait que le matériel végétal renferme déjà des 

alcaloïdes sous forme des sels ainsi sur leur basicité. L’extraction consiste à un épuisement 

des alcaloïdes par une solution alcoolique acidifiée. L’étape de purification est assurée par 

alcalinisation on utilisant une base concentrée et une filtration dans une ampoule à 

décanter. Le résidu précipité représente les alcaloïdes totaux (Bruneton, 1999). 

 Mode opératoire : 

Figure 14 : Dégraissage par le soxhlet 



 

 

Dans un bécher, mettre 5g de matière végétale dégraissée ensuite ajouter 250ml de HCl à 

2% et 110ml d’Acétate d’éthyle ; le tous est conservé à 4°C pendant 10 heures ; 

Filtrer le mélange et récupérer la solution extractive (alcaloïdes sels + impuretés) ; 

A l’aide d’un PH-mètre Ajuster le pH de l’extrait (pH=8) en ajoutant quelques gouttes 

d’hydroxyde d’ammonium  (NH4OH) ;  

Dans une ampoule à décanter, extraire trois fois la solution on ajoutant 50ml d’Acétate 

d’éthyle ; 

Débarrasser l’eau par l’ajout d’une pincée de MgSO4 et filtrer encore une fois ; 

Après l’évaporation de la phase organique (l’acétate d’éthyle) on obtient un  résidu 

précipité au fond du ballon  qui représente les alcaloïdes totaux (Harborne, 1998). 

 Expression des résultats : 

Le résidu précipité au fond du ballon lors d’extraction des alcaloïdes nous a permis de 

déduire le  rendement en alcaloïdes totaux suivant la formule suivante : 

 

 

Dont : 

P1 : La prise d’essai (g) 

P2 : Poids du ballon vide (g) 

P3 : Poids du ballon à la fin d’opération (g) 

 

 

 

3.5. Evaluation du pouvoir antioxydant  

3.5.1.  Capacité antioxydante totale (C.A.T)  

 Principe : 

La capacité antioxydante totale (CAT) des extraits est évaluée par la méthode de (Prieto et 

al., 1999). Cette technique est basée sur la réduction de molybdène Mo (VI) présent sous la 

forme d’ions molybdate à molybdène Mo (V) MoO
2+

 en présence de l’extrait pour former 

un complexe vert de phosphate/ Mo(V) à PH acide.  

 Mode opératoire : 

Rendement (Rdt) % = [P3-P2/P1] x100 



 

 

 

  

Dans un tube à vis  un volume de  0.3 ml de chaque fraction, préparée à une concentration 

de 1 mg/ml, est mélangé avec 3 ml de solution du Réactif (0.6 M acide sulfurique, 28 mM 

phosphate de sodium et 4 mM molybdate d’ammonium) . 

Ensuite, les tubes sont vissés à demis et incubés dans un bain  Marie à 95°C pendant 90 

min. Après refroidissement, l’absorbance des solutions est mesurée à 695 nm contre le 

blanc qui contient 3 ml de la solution du réactif et 0.3 ml du méthanol et il est incubé dans 

les mêmes conditions que l’échantillon.  

L’étalonnage consiste à préparer une gamme de concentration croissante  d’acide 

ascorbique (0.01 mg/ml,…..,1 mg/ml), 3ml du Réactif de molybdate/phosphate doit être 

ajoutée à chaque concentration, après agitation et homogénéisation les tubes vissés vont 

subir les mêmes  conditions que l’échantillon. La courbe d’étalonnage est tracée en 

utilisant le programme d’Excel, l’équation déterminée à partir de la courbe d’étalonnage 

[A=f(C)]  (absorbance en fonction des concentrations) nous a permet de calculer la 

capacité antioxydante totale de chaque fraction.  

La capacité antioxydante totale est exprimée en milligramme équivalents d’acide 

ascorbique par gramme de la matière sèche (mg EAA/ g MS). Les essaies  sont répétées  3 

fois. 

 

 

3.5.2.  Réduction et piégeage du radical libre DPPH  

 Principe : 

Le DPPH* (2,2-Diphenyl-1-picrylhydrazyl) est pratiquement, le radical libre le plus stable. 

En solution (le méthanol ou l’éthanol) le DPPH* est caractérisé par une couleur violette 

dont l’intensité est mesurée à 515 à 517nm.   

En présence d’un donneur d’hydrogène, le DPPH* est réduit à la forme non radicalaire de 

couleur jaune pale (forme d’hydrazine). Ce passage de la première forme à la deuxième, 

est accompagné d’une diminution de l’absorbance (DO) qui peut s’exprimer par  le 

pourcentage de réduction de DPPH*.  



 

 

Conventionnellement une grande capacité de piégeage (réduction) des radicaux libres est 

considérée comme une grande activité antioxydante (Lee et al.; 2004). 

 

 Mode opératoire : (Sanchez-Moreno et al, 1998) 

 100 μl d’extrait de différentes concentration (entre 0,01 à 1 mg / ml), est ajoutée à 3ml  de 

solution méthanolique de DPPH  (0,025 g / l). Après agitation et homogénéisation, les 

échantillons ont été maintenus à l'obscurité à température ambiante pendant 30 min. 

L'absorbance a été mesurée à 515nm, en utilisant un spectromètre UV / Vis JENWAY 

6405, et comparée à un contrôle négatif sans extrait [C-] (100 μl de méthanol + 3 ml de 

solution de DPPH). L'absorbance du contrôle  négatif a été mesurée à t = 0 min 

Un blanc a été préparé pour chaque échantillon en utilisant du méthanol au lieu de la 

solution de DPPH (100 μl d'échantillon + 3 ml de méthanol). 

L'acide ascorbique préparé dans le méthanol a été utilisé comme contrôle positif [C +] 

également connu sous le nom de composé de référence ou de  standard; 100 μl d'acide 

ascorbique ont été préparés à des concentrations (entre 0,01 à 1 mg / ml) et ont été ajoutés 

à 3 ml de solution de DPPH.  Les  essaies  sont répétées  3 fois. 

 Expression des résultats: 

Une diminution de l'absorbance du mélange réactionnel a été considérée comme une forte 

activité antioxydante. Le pourcentage d’inhibition du radical libre  DPPH  (PI%) est donné 

par  la formule suivante (Yen et Duh, 1994). 

 

 PI (%) (DPPH)= [A (to contrôle-  -  A (t30)    Echantillon ou contrôle +/A(t0) contrôle -]x100 



 

 

 

  

 

Dont : 

A Contrôle - : Absorbance du  Control négative  mesuré à t = 0 

A Contrôle  + : Absorbance d’extrait  ou de standard (acide ascorbique) à t=30 minutes 

A partir de la variation du pourcentage d’inhibition de DPPH en fonction de la 

concentration de l’extrait ou de standard (l’acide ascorbique) nous traçons une courbe à 

partir de laquelle  on détermine graphiquement  l’IC50  qui est définie comme étant la 

concentration efficace de l’antioxydant (l’extrait ou standard) nécessaire  pour réduire ou 

inhiber 50% du DPPH.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Résultats & Discussion  

             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

  

1. Détermination de la matière sèche  

L’appréciation de la teneur en matière sèche repose sur la détermination du taux 

d’humidité contenue dans l’échantillon à analyser, et qui accélère la germination et 

favorise le développement des microorganismes. 

La détermination du taux d’humidité au niveau des écorces des racines d’Osyris Alba  a 

montré des proportions  moyennes estimées à 07,402%  (Figure 15). 

A partir de ces valeurs on a pu déterminer le pourcentage en matière sèche (MS) qui s’est 

révélé très important (92.598%). 

  

 

 

La variation de la teneur en matière sèche chez différentes espèces peut être liée aux 

conditions climatiques au site de récolte, ainsi que les conditions de stockage qui modifient 

les teneurs en matières sèches (MS) (Jimenez et al. 1977). 

 Ce paramètre a une grande importance pour l’extraction des alcaloïdes, car une teneur en 

eau très élevée est considérée comme un élément gênant du rendement de l’extraction 

(Cork et Krockenberger, 1991). 

Figure 15 : Taux  d’humidité et de matière sèche au niveau des écorces des racines d’Osyris alba 

 



 

 

2. Tests phytochimiques et recherche des alcaloïdes  

Les résultats des réactions de caractérisation des alcaloïdes recherchés dans la poudre des 

racines Osyris alba sont inscris dans le tableau suivant :  

Tableau 02: Tests phytochimiques et recherche des alcaloïdes 

Recherche des Alcaloïdes Poudre  des  écorces racines d’Osyris 

alba 

Eau distillée                                    +++ 

Ethanol                                    +++ 

Ether di éthylique        - 

 

D’où :  

(+++) : Fortement positif ; 

(++) : Moyennement positif ; 

(+) : Faiblement positif ; 

Grace au screening phytochimique effectué, on a pu a détecter la présence des alcaloïdes 

dans  les extrait aqueux et éthanolique des écorces des racines d’Osyris alba alors qu’ils 

sont absents dans l’extrait éther di éthylique d’Osyris alba (Tableau 02).En effet, ce test 

nous a orienté sur la qualité des alcaloïdes qu’on a dans les écorces des racines et qu’ils 

sont de nature sels puisqu’ils sont solubles et  présents en fortes teneurs dans la parties 

polaires ( aqueuses et éthanoliques) alors on note l’absence des alcaloïdes de type bases qui 

préfèrent les solvants apolaire comme l’éther di éthylique (Bruneton, 1998).   

Nos résultats sont comparables avec ceux obtenus avec (Kichou ,2012) qui ont travaillé 

sur les écorces des racines de la même espèce.  Selon les travaux de (Iwoshina et al.,2008) 

ont trouvé que  les parties aériennes d’Osyris alba  sont également riches par alcaloïdes. 



 

 

 

  

 Enfin, l’analyse phytochimique vient de confirmer la richesse de la partie souterraine (les 

écorces des racines) d’Osyris alba en matière d’alcaloïdes ce qui nous a  motivé à réaliser 

leur extraction sélective.  

Remarque : A notre connaissance, il n'existe aucun rapport dans la littérature concernant 

l’estimation quantitative et l’évaluation de l’activité antioxydante des alcaloïdes totaux 

extraits de l’écorce des racines d'Osyris alba. 

3. Extraction sélective et rendement en alcaloïdes totaux 

L’extraction sélective a permet l’isolement des alcaloïdes totaux présents au niveau des 

écorces de la racine d’Osyris alba ainsi la détermination gravimétrique de leur rendement 

exprimé en pourcentage par rapport à la matière sèche (MS%).  

L’estimation de la teneur en alcaloïdes totaux au niveau des écorces des racines du Rouvet 

blanc (Osyris alba) a donné une valeur considérable qui est égale à  une moyenne de 

0.83%, cela confirme les tests phytochimiques effectués auparavant.  

Selon la littérature (Bruneton,1999) et (Badiaga,2011) ; les teneurs en alcaloïdes au 

niveau des plantes ne doit pas dépasser les 10%  du poids sec généralement, elles  sont 

entre (0.5 -10%) . Les variations des teneurs en alcaloïdes au niveau  des plantes 

dépendent  généralement du mode opératoire utilisé particulièrement la méthode 

d’extraction qui influence beaucoup les teneurs en alcaloïdes. La source de la plante et les 

conditions de récolte et de stockage jouent également un rôle important (Jimenez et al., 

1977). 

De plus et pour une plante donnée, la teneur en alcaloïdes peut être très inégale selon les 

organes, certains pouvant être dépourvus. Il n’est pas rare de constater des différences 

qualitatives répétées ; des dispositifs différents de la même plante contiennent des 

alcaloïdes différents (Bruneton, 1987).     

 Les alcaloïdes sont rarement libres dans la plante, ils existent sous forme de glycoses ou 

de sels d’acide citrique, malique, tartrique, etc. ou sont combinés avec les tanins 

(Bruneton, 2009), le plus souvent situées dans les tissus périphériques : écorces (tige ou 

racine), téguments (graine). En générale, les alcaloïdes sont produits dans les tissus en 

croissance : jeunes feuilles, jeunes racines. Puis, ils gagnent ensuite des lieux différents et, 

lors de ces transferts, ils peuvent subir des modifications (Krief, 2003).  



 

 

4. Evaluation du pouvoir antioxydant des alcaloïdes totaux  

Les plantes agissent comme source d'antioxydant. Actuellement, les scientifiques 

favorisent le développement d’une nouvelle génération de substances anti oxydantes 

d’origine végétale pour remplacer celles de synthèse. De même, un certain nombre de 

secteurs industriels se tournent de nouveau vers l’incorporation de ces molécules aux 

caractéristiques biologiques intéressantes dans leurs formulations (Taviano et al., 2013). Il 

est évident  que les activités anti oxydantes des extraits de plantes qui sont 

multifonctionnels ne peuvent être caractérisées par une seule méthode, mais au moins deux 

systèmes ont été recommandés pour la détermination de l'activité antioxydante pour établir 

l'authenticité (Schlesier et al., 2002). 

 C’est dans ce  contexte qu’on s’est intéressé à la valorisation des alcaloïdes totaux extraits  

des écorces des racines d’Osyris alba toute en évaluant leur activité antioxydante à travers 

deux méthodes spectro-photométriques :  

1- La méthode de la Capacité Anti oxydante Totale CAT qui permet l’estimation de la 

quantité des espèces anti oxydantes des extraits alcaloïdiques ; 

2- La méthode de piégeage ou nettoyage  du radical libre DPPH* par les antioxydants 

existant dans l’extrait analysé.  

4.1.  CAT - Capacité anti oxydante totale  

La méthode de la Capacité Anti oxydante Totale  CAT  permet la détermination  de  la 

quantité des espèces anti oxydantes existantes dans les extraits alcaloïdiques. La capacité 

antioxydante totale des alcaloïdes totaux d’Osyris alba a été exprimée en équivalents 

d'acide ascorbique. A cet effet, une courbe d'étalonnage a été effectuée en parallèle, dans 

les mêmes conditions, en utilisant l’acide ascorbique comme étalon (Figure 08). 



 

 

 

  

 

 

  L'équation déduite de la courbe d'étalonnage de l'acide ascorbique  (A = 0.3242 r2 = 

0.995)  permet de calculer: 

La concentration  des  espèces anti oxydantes  alcaloïdiques  exprimée en mg/ml : 

 C mg / ml = [A /0.3242] ; 

La concentration  des espèces anti oxydantes  exprimée en mg Equivalent Acide  -

Ascorbique  par g de matière sèche:   C mg EAA/ g MS = [C mg / ml. V ml. F / MS g] 

         A: absorbance; Vi: volume initial; F: facteur de dilution; MS: matière sèche. 

Les résultats de la capacité anti oxydante sont  regroupés dans le tableau suivant : 

 

 

 

 

CAT   CAT   mg EAA/ml   (C mg/ml)  CAT mg EAA/g MS   (C 

mg/g) 

Alcaloïdes totaux   2.326 ± 0.0759 15.3515 ± 0.5014 

Figure 16 : Courbe d’étalonnage de l’acide ascorbique pour la CAT 

 

Tableau 03: CAT - Capacité anti oxydante totale des alcaloïdes totaux extraits des écorces  

des racines d’Osyris alba. 

 

 

 

 

 

Tableau 2.2.3 : CAT - Capacité anti oxydante totale des alcaloïdes totaux extraits des 

écorces des   racines d’Osyris alba. 

 



 

 

Selon les résultats,  l’étude de la capacité anti oxydante CAT des extraits alcaloïdiques a 

montré leur richesse en substance anti oxydante exprimée en acide ascorbique qui est 

estimée à  15.35 mg EAA/g   MS. 

 Les travaux de (Benhammou et al.,2013) réalisés sur les alcaloïdes totaux d’Anabasis 

articulata ont montré une capacité anti oxydante totale CAT égale à 2.86 mg EAA/g MS 

ces valeurs sont nettement inférieur à nos résultats.  

4.2. Activité anti radicalaire des extraits alcaloïdiques des racines d’Osyris alba 

(Piégeage du radical libre DPPH*) 

Le DPPH* est un radical libre stable, largement utilisé comme outil pour estimer les 

activités de piégeages et nettoyages  des radicaux libres par les  antioxydants  (Krishnaiah 

et al.,2010). 

Après 30 min d’incubation, nous avons remarqué que l’extrait alcaloïdique et la solution 

d’étalon qui est ici l’acide ascorbique ; présentent un effet dose –dépendant, c'est-à-dire 

que le pourcentage de réduction du DPPH* augmente avec l’augmentation de la 

concentration de l’extrait alcaloïdique et aussi celle de l’étalon (acide ascorbique). 

A  la plus forte  concentration 25 µg/ml, le pourcentage  d’inhibition ou de réduction  

(PI%) est de l’ordre 92.1% (Tableau 04), alors que l’acide ascorbique à une concentration 

de 7.5µg/ml assure une réduction de 96.64% (Tableau 05). 

 

Tableau 04 : Pourcentage de  réduction ou d’inhibition  du radical libre DPPH en fonction 

de la concentration des alcaloïdes totaux des racines d’Osyris alba 

Ou  ALCT : alcaloïdes totaux 

 

 

mg/ml  ALCT  0 0,39 0,78 1,5625 3,125 6,25 12,5 25 

PI% 0 11,444 15 20,3 37,33 33,94 58,58 92,1 



 

 

 

  

Tableau 05 : Pourcentage de réduction du radical libre DPPH en fonction de la 

concentration de standard l'acide ascorbique 

AA [µg/ml] 1,25 2,5 5 7,5 

℅ PI DPPH 23,2409 38,3795 75,586 96,64 

 

Ou AA : acide ascorbique  

La détermination de la quantité d’antioxydant nécessaire pour réduire (ou inhiber) 50% du 

DPPH* exprimé en IC50 est indispensable pour l’évaluation de l’activité anti oxydante. 

Ce paramètre est déterminé graphiquement sur les graphes tracés pourcentage d’inhibition 

en fonction des différentes concentrations de l’extrait alcaloïdique (Figure 17).  

L’IC50 est inversement lié à la capacité antioxydante d’un composé, car il exprime la 

quantité d’antioxydant requise pour diminuer la concentration du radical libre de 50%. Plus 

la valeur d’IC50 est basse, plus l’activité antioxydante d’un composé est grande. 

 

 

Figure 17: Courbe de piégeage du radical libre DPPH* par l’acide ascorbique 



 

 

 

Figure 18: Pourcentage d’inhibition de l’extrait éthanolique d’Osyris Alba vis-à-vis du 

radical  libre DPPH* 

  

 

Les résultats des IC50 des alcaloïdes totaux  ALCT  qui sont représentés dans la (figure 

19), indiquent une valeur supérieur à l’acide ascorbique  AA estimée à 10.32µg/ml, alors 

que l’acide ascorbique assure une réduction de 50% du DPPH* à faible concentration 

3.25µg/ml.  Par comparaison avec un autre standard (le Trolox) on a trouvé que notre  

valeur est nettement inférieure  à l’IC50 du Trolox 42µg/ml  (Rached et al., 2016).  

 



 

 

 

  

 

Figure 19 : Comparaison du pourcentage des IC50 de l’extrait  alcaloïdique, l’acide 

ascorbique et trolox 

Les valeurs De l’IC50 de notre extrait alcaloïdique sont  nettement supérieures de l’IC50 

de l’acide ascorbique. Contrairement à l’acide ascorbique qui présente un effet antioxydant 

à faible concentration (3.25 µg/ml), l’extrait des alcaloïdes totaux  agissent à une haute  

concentration (10.32µg/ml), ceci est lié principalement à leur composition chimique 

complexe et diversifiée renfermant plusieurs composés qui peuvent par leur effet 

synergique ou additif, assurer un effet global apparent (Benariba, 2013).  

Selon les résultats de l’activité antioxydante des alcaloïdes totaux extraits des racines 

d’Osyris alba on peut conclure et dire que la richesse des extraits alcaloïdiques en matière 

d’espèces antioxydante  déduite par la CAT - capacité antioxydante totale  CAT, ainsi que 

le fort  pouvoir anti radicalaire évalué  par la méthode de piégeage du radical libre DPPH*   

fait de cet extrait une source naturelle d’antioxydant qui peut remplacer les molécules 

synthétiques et confirme l’usage thérapeutique des écorces des racines d’Osyris alba par la 

population locale qui se réfèrent principalement aux plantes médicinales de la région.     

 

 

 



 

 

 

                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion générale 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



 

 

 

  

 Dans ce présent travail nous sommes  intéressé à l’extraction et à la de détermination 

de la teneur en alcaloïdes au niveau des écorces des racines d’Osyris alba L, ainsi  qu’à  

l’évaluation de leur activité antioxydante en utilisant deux méthodes classiques : la 

capacité antioxydante totale C.A.T  et le piégeage du radical libre DPPH. 

Dans le choix d’une méthode, on s’est basé sur plusieurs critères : la simplicité, 

l’efficacité, la certitude de la méthode d’analyse, l’appareillage exigé, le degré 

d’automatisation, le mécanisme d’action mis en jeu, l’interprétation des résultats et 

d’autres. 

Les analyses effectuées durant notre pratique sont : la détermination du taux d’humidité, 

les tests phytochimiques, l’extraction sélectives  des alcaloïdes et l’évaluation de leur 

activité antioxydante. 

La détermination du taux d’humidité au niveau des écorces des racines d’Osyris Alba  a 

montré des proportions  moyennes estimées à 07,402%. 

A partir de ces valeurs on a pu déterminer le pourcentage en matière sèche (MS) qui 

s’est révélé très important (92.598%). 

 Grace au screening phytochimique effectué, on a pu a détecter la présence des 

alcaloïdes dans  les extrait aqueux et éthanolique  des écorces des racines d’Osyris alba 

alors qu’ils sont absents dans l’extrait éther di éthylique d’Osyris alba.  En effet, ce test 

nous a orienté sur la qualité des alcaloïdes qu’on a dans les écorces des racines et qu’ils 

sont de nature sels puisqu’ils sont solubles et  présents en fortes teneurs dans la parties 

polaires (aqueuses et éthanoliques). 

Par contre on note l’absence des alcaloïdes de type bases qui préfèrent les solvants 

apolaire comme l’éther di éthylique.  

L’estimation de la teneur en alcaloïdes totaux au niveau des écorces des racines du 

Rouvet blanc (Osyris alba) a donné une valeur considérable qui est égale à  une moyenne 

de 0.83%.  

En ce qui concerne l’activité antioxydante, l’étude de la capacité anti oxydante CAT des 

extraits alcaloïdiques a montré leur richesse en substance antioxydante exprimée en acide 

ascorbique qui est estimée à  15.35 mg EAA/g   MS. 

Compte à l’activité anti radicalaire, les résultats des IC50 des alcaloïdes totaux  ALCT  

indiquent une valeur supérieur à l’acide ascorbique  AA estimée à 10.32µg/ml, alors que 

l’acide ascorbique assure une réduction de 50% du DPPH* à faible concentration 

3.25µg/ml.   



 

 

Par comparaison avec un autre standard (Trolox), on a trouvé que notre  extrait est 

fortement actif que le Trolox  IC50 (42µg/ml), puisqu’il présente une valeur d’IC50 

(10.32µg/ml)  nettement inferieur à ce dernier.  

Selon les résultats de l’activité antioxydante des alcaloïdes totaux extraits des racines 

d’Osyris alba on peut conclure et dire que la richesse des extraits alcaloïdiques en matière 

d’espèces antioxydante  déduite par la CAT - capacité antioxydante totale  CAT, ainsi que 

le fort  pouvoir anti radicalaire évalué  par la méthode de piégeage du radical libre DPPH*   

fait de cet extrait une source naturelle d’antioxydant qui peut remplacer les molécules 

synthétiques et confirme l’usage thérapeutique des écorces des racines d’Osyris alba par la 

population locale qui se réfèrent principalement aux plantes médicinales de la région.     

Ce travail reste préliminaire et on comptant le compléter par l’étude des alcaloïdes de 

plusieurs échantillons de différentes régions algériennes, ainsi d’étudier  les différents 

organes de cette plante et également l’identification des différents antioxydants présents 

dans cette plante. 
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Tableaux : 

Tableau 1: Résultats du taux d’humidité et teneur en matière sèche  

 Poids en g de 

la vase de 

tare  

(P1) 

Poids  en g de la 

prise d’essai 

avant séchage 

(P2) 

Poids en g de la 

prise d’essai 

après séchage 

(P3) 

Taux 

d’humidité 

 

 (%) 

Taux de 

matière sèche 

 

 (%) 

Résultats 80.306 82.319 82.170 7.402 92.598 

 

Préparation des réactifs: 

1-Réactifs de Mayer: 

Dissoudre 1.358 g de Hg Cl2 dans 60ml d’eau distillée; 

 Dissoudre 5 g de KI dans 10ml d’eau distillée; 

 Mélanger les deux solutions puis ajuster le volume total à 100ml d’eau distillée.   

2-Réactifs de Wagner: 

Dissoudre 2 g de KI et  1.27 g de I2 dans 75 ml d’eau distillée; 

Ajuster le volume total à 100ml d’eau distillée.  

3- Réactif de « Phosphate Molybdate » :  

Pour préparer ce réactif  il faut procéder à la préparation des solutions suivantes : 

- Solution « A » Acide sulfurique 0,6M : prendre 3,263ml (H2SO4) + 100 ml d’eau distillé 

- Solution « B » Sodium triphosphate 28 nM : prendre 0.459 g (Na3PO4) et ajuster à 100 

ml d’eau distillé. 

- Solution « C » Ammonium molybdate 4nM : prendre (NH4)6Mo7O24  0.494 g et l’ajuster 

a 100 ml d’eau distillé 

On met des quantités égales (50ml) de l’acide sulfurique (0,6mM), de Sodium Trisodique 

(28mM), et d’Ammonium Molybdate (4mM). 

 

 



 

 

4- Préparation de la solution DPPH 

La solution du DPPH est fraichement préparée et conservé à l’obscurité  

 - Peser de 0.044 g de poudre DPPH. 

 - Ajuster  à 50ml de méthanol dans un Bécher. 

 - Poser le Bécher  sur l’agitateur pour bien mélanger la solution. 

 - Laisser le bécher dans l’obscurité avant l’usage.  

 

 

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=3&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjy76WksePUAhXJuRQKHYfFC6oQFggzMAI&url=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FB%25C3%25A9cher&usg=AFQjCNHh1WQ7EXyZOP3BaZT5x_JeY1D35w
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=3&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjy76WksePUAhXJuRQKHYfFC6oQFggzMAI&url=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FB%25C3%25A9cher&usg=AFQjCNHh1WQ7EXyZOP3BaZT5x_JeY1D35w


 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

                         Résumé 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 انمهخض

 مه عائهح انظىذنياخ   أوصيشيس أنثا

مىز انمذو استخذمها . هي وثتح معشوفح نذي انسكان انمحهييه انماطىيه  في مىطمح تىي سىىس وعيه غشاتح  انىالعح في انجىىب انغشتي نىلايح تهمسان

مشكة و في هزا انظذد لمىا تاستخلاص .  انمعىيح مىهاخاطحانسكان الاطهيىن في انطة انعشثي كممىي نهضعف انعاو وكمضاد نلأويميا  و الانتهاتاخ 

مه لششج انجزوس وتعذ  رنك لمىا تذساسح وشاطها  انمضاد نلأكسذج عه طشيك  انمذسج انعامح انمضادج نلأكسذج و عه طشيك انىشاط انمضاد نهشمىق انمهىيذ  

انحشج انمعشوف ايضا تطشيمح  تىظيف 

.  (اش. تي. تي.دي  ) انشك انحش 

. .   تعذ انتحانيم  اظهشخ انىتائج  وشاطا معتثشا نمستخهض انمهىيذ كمىظف لىي نهشك انحش و اكذخ غىاي  تانمىاد انمضادج نلأكسذج

مه خلال هزي انىتائج يمكىىا  اعتثاس لشىس جزوس وثتح الاوصيشس انثا كمظذس هاو وطثيعي نهمىاد انمضادج نلأكسذج مما يؤكذ نىا اهميح هزي انىثتح في انطة .
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Résumé  

Osyris alba (Rouvet blanc),  de la famille des santalacées, est une plante connue par la population locale, qui 

habite la région des  montagnes de Beni Snousse (Sud ouest de la Wilaya de Tlemcen.  Depuis des centaines 

d’années les habitants originaires  de cette région avaient  utilisé les écorces des  racines de cette plante 

comme fortifiant et anti anémique et comme anti inflammatoire intestinal. Notre  contribution vise  la 

détermination quantitative des alcaloïdes extraites de ces  écorces,  ainsi qu’à l’évaluation de leur  l’activité 

anti oxydante. L’activité antioxydante a été estimée par deux méthodes  spectrophotométriques, la méthode 

de DPPH et de capacité anti-oxydante totale  (CAT). Les résultats d’analyse, ont  montré que l’extraits 

alcaloïdiques  exerce une forte activité de piégeage des radicaux libres DPPH  en comparaison avec le 

Trolox.les résultats de la capacité antioxydante totale viennent de montrer la richesse de l’extrait alcaloïdique 

en matière anti oxydante exprimée en acide ascorbique.  

A partir de ces résultats intéressants on peut dire que les ecroces des racines de l’Osyris alba sont  considérés 

comme une source d’antioxydants naturels.  
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Summary  
Osyris alba is a plan t known by the local population, which inhabits the region of the mountains of Beni 

Snousse (South west of the Wilaya of Tlemcen.) For hundreds of years the inhabitants of this region had used 

the root bark of this plant as a fortifying, anti anemic and as an intestinal anti-inflammatory. 

Our contribution aims at the quantitative determination of the alkaloïds extracted from these barks, as well as 

on the evaluation of their antioxidant activity. 

The antioxidant activity was estimated by two spectrometric methods, the DPPH and total antioxidant 

capacity (TAC) method.  The results of the analysis showed that the alkaloïd extract  exerted a high DPPH 

free radical scavenging activity in comparison with the Trolox standard.  

 From TAC method , the results show the richness of this extract  in antioxidants substances expressed in 

ascorbic acid. From these interesting results it can be said that the root bark of Osyris alba are considered as 

a source of natural antioxidants. 
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